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Mike est un petit garçon de 7 ans. Il se rend a�  l’e� cole. Ce jour-la�  il de�cide de passer 
par la fore� t. Tout a�  coup un homme surgit et abuse de lui1. Rentre�  a�  la maison le soir, 
Mike passe sa nuit a�  pleurer et de�cide de tout raconter a�  son papa le lendemain matin. 
Mais comme il s’approche de son papa, celui-ci lui dit : « Mike j’ai quelque chose a�  te 
dire : ta sœur est morte hier soir ». Mike est effondre�  et ne parvient pas a�  raconter le 
terrible drame qui lui est arrive�  la veille. Il se referme. Sa souffrance est insoutenable. Au 
fil des anne�es, il va sombrer dans la drogue, devenir un dealer et me�me un tueur a�  gages. 
Il dira plus tard qu’être méchant avec les autres e� tait la manie�re qu’il avait trouve�e pour 
ne pas subir et laisser remonter sa de� tresse… Des anne�es apre�s, il rencontre par hasard 
son agresseur d’il y a 25 ans. Mais l’autre ne le reconnaî�t pas. Mike de�cide de le tuer. 
Mais au moment ou�  il va passer a�  l’acte il entend au fond de lui une voix qui lui dit : 
« Mike,  arre� te  de vivre dans son pe�che�  ! »  Cette phrase,  entendue dans son cœur,  va 
changer la vie de Mike. Il va soudain prendre conscience que tout ce qu’il fait depuis 25 
ans est base�  sur le crime horrible qu’il a subi enfant. Sa vie va basculer comple� tement et 
il va commencer a�  vivre pour de bon. Il pardonnera me�me a�  son agresseur.2 
Cette histoire nous apprend deux choses. La premie� re, c’est que vivre dans notre passe� , 
dans les injustices que les autres nous ont faites subir, c’est mourir soi-me�me et parfois 
assassiner  les  autres  –  au  moins  au  sens  figure� .  La  deuxie�me  chose  que  peut  nous 
apprendre cette histoire vraie, c’est que vivre soi-me�me dans ses propres pe�che�s,  les 
excuser, nous y habituer, c’est refuser la be�ne�diction de Dieu, c’est refuser le salut que 
Je�sus  est  venu  nous  apporter  dans  sa  passion,  sa  mort  et  sa  re�surrection  et  son 
ascension. 

Dans la premie�re lecture, le prophe� te Isaî8e nous parle, lui aussi, de la part de Dieu. 
Et il nous dit : « Ne faites plus me�moire des e�ve�nements passe�s ». C’est a�  dire : arrête de 
vivre  dans  ton péché.  Vivre  dans  notre  pe�che� ,  c’est  du  me�me  coup  s’empe�cher  de 
regarder ce que Dieu fait de neuf, ce qu’il fait de neuf dans nos vies. En nous concentrant 
sur nos de� faillances, nous fermons du me�me coup les yeux sur la Re�demption que Je�sus 
nous offre et nous propose,  nous limitons a�  la mesure de notre petite vue basse,  les 
effets de notre re�demption. Vivre dans ton pe�che� , c’est un acte de de�sespe�rance ; c’est un 
avortement programme�  de ta foi. 
L’attitude inverse consiste a�  choisir de regarder les merveilles que Dieu fait, en soi et 
dans les autres. Non point les regarder en se demandant si Dieu a vraiment agi, comme si 
on n’e� tait pas trop su� r que ce soit vrai. Non ! Nous devons regarder les merveilles de 
Dieu parce que l’Esprit saint est a�  l’œuvre, parce que Dieu est toujours a�  l’œuvre, comme 
l’a dit Je� sus : « Mon Pe�re et moi nous sommes toujours a�  l’œuvre »3. Et la�  ou�  le Pe�re et le 
Fils sont a�  l’œuvre, l’Esprit œuvre indissociablement. La foi vivante est celle qui regarde 
d’avantage  du  co� te�  de  l’action  divine  que  du  co� te�  de  nos  pauvres  de� faillances,  bien 
re�elles pour autant. S’il faut regarder de temps en temps du co� te�  de nos de� faillances, 
c’est seulement pour les remettre a�  Dieu dans le sacrement de la re�conciliation. Mais se 
de�sespe� rer de nos de� faillances c’est y e� tre encore attache� ,  en e� tre encore prisonnier. 
Bref c’est vivre dans notre pe�che� . Et Dieu ne veut pas de cela pour nous.

Une foi vivante, c’est une foi qui se re� jouit sans cesse de mieux connaî�tre Je� sus et 
qui cherche par tous les moyens a�  le connaî�tre de plus en plus, de mieux en mieux. C’est 

1) Il s’agit d’un abus sexuel.
2) MICK Fleming, Rédemption : Du deal à la vraie Vie, MAME, 2023.
3) Jn 5, 17.



une foi qui « conside�re tout comme de la balayure »4 comme le dit Paul aux Philippiens. 
Oui, renoncer a�  vivre dans son pe�che� , c’est chercher toujours a�  éprouver la puissance de 
la  Résurrection  de  Jésus  et  aussi  parfois,  lorsque  les  ale�as  de  la  vie  le  re�clament  a�  
communier aux souffrances de sa Passion5, avec un humble amour et en union avec Je�sus. 
Pour cela, Paul lui aussi nous donne le secret : oubliant ce qui est en arrière et lancé vers 
l’avant, il court6 vers Je� sus. Paul a e� te�  saisi comme il le dit. Il a e� te�  pris, pris comme un 
voleur, pris alors qu’il assassinait les juifs et les jetait en prison. Il a e� te�  divinement pris 
alors qu’il combattait Je� sus qui le lui dira explicitement sur le chemin de Damas !7

Ceci  nous  conduit  e�videmment  a�  l’e�vangile  que  nous  venons  d’entendre.  Une 
femme prise dans son pe�che� , jete�e la�  au milieu. Il est certain que cette femme n’est pas 
venue de son plein gre� . Il est probable que la seule ide�e qui lui traverse l’esprit, c’est de 
partir en courant. Seulement voila�  : elle aussi a e� te�  prise, prise en flagrant de� lit de pe�che� . 
Elle a e� te�  prise dans son propre pe�che� . Et d’autres ont voulu qu’elle en rendî�t compte. 
Vous ne trouverez aucun signe explicite de contrition chez cette femme, aucun regret 
exprime� . Rien. Tout simplement rien. Elle est juste par-terre, dans son pe�che� , et ce pe�che�  
la recouvre : elle est tellement prise dans son pe�che�  qu’il est devenu pour elle comme un 
ve� tement qui ne la quitte plus. Pourtant cette femme ne se de�bat pas, ce qui est de� ja�  une 
forme implicite d’aveu.
Tout ce que Je�sus trouve a�  faire a�  ce moment-la� , c’est d’e�crire, en silence ! Le silence de 
Je�sus ! Combien ce silence nous parle, a�  nous qui pensons si souvent que le silence de 
Je�sus est le signe qu’il ne nous entend pas, ou me�me pire, qu’il nous aurait rejete� . « Fous 
de Galates – dirait Paul – qui vous a ensorcele�s ? » Je� sus n’abandonne personne, jamais. 
En ve�rite�  ce silence et frappant. Il frappe. Il laisse de la place. Il pe�se sur chacun des 
cœurs de l’auditoire.  Il  frappe a�  la porte de chaque cœur. Ce silence est pre�cise�ment 
l’espace que Je�sus laisse a�  cette femme pour prendre conscience, dans le fond de son 
cœur, de sa conduite et de ce que Je�sus attend d’elle. Ce silence permet aussi a�  chacun de 
se pre�parer a�  entendre ce que Je�sus va biento� t dire. Pas de question. Pas de discussion. 
Pas d’excuse.  Simplement une proposition,  mais une proposition qui  engage :  « Celui 
d’entre vous qui est sans pe�che� ,  qu’il  soit  le premier a�  lui  jeter une pierre ».  Et tous 
partent ! Tous ont e� te�  pris, chacun a�  son tour. Seule reste celle qui a compris, qui a tout 
compris. Elle en a le cœur brise� . 

Que nous apprend Je�sus ? AK  ses yeux divins une cre�ature ne pas e� tre re�duite a�  ses 
pe�che�s, quels qu’ils soient. En prononçant la phrase qu’il a prononce�e, Je� sus nous rend 
responsables de ce que nous faisons, de ce que nous disons, et des conse�quences que 
notre attitude aura, et sur les autres, et sur soi-me�me. 

Pour finir Je� sus pose deux questions a�  cette femme : « ou�  sont-ils ? » et « personne 
ne t’a condamne�e ? ». Il y a ici comme un e� tonnement de Je�sus. Je� sus ne semble pas avoir 
vu que tous sont partis, sauf celle qui, il n’y a pas si longtemps, re�vait sans doute de s’en 
aller a�  toutes jambes. Elle a risque�  la mort, et la mort ultra violente de la lapidation. 
Alors cette femme est comme pe� trifie�e, incapable de sortir de sa position. Il lui manque 
encore une parole qu’elle doit recevoir. Un ordre du Maî�tre : qoum ! Je� sus l’invite a�  ne 
plus vivre dans son pe�che� , il la fait lever, elle est pour ainsi dire ressuscite�e, Je� sus l’a 
rendue a�  la vie. 
Tel est pre�cise�ment ce que nous sommes tous invite�s a�  revivre ! Oui, nous sommes tous 
appele�s a�  e� tre pris dans l’Amour de Dieu, un amour sans commune mesure, un amour 
qui nous rele�ve, pour nous faire vivre libres !

4) Ph 3, 7.
5) Ph 3, 10.
6) Ph 3, 13-14.
7) Cf. Act 9, 4.


